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Un troisième evade de 
Donnacona est repris

L un des 
trois cnm nets 
en fuite du 
pentencier de 
Donnacona 
a ete repris 
hier matin 
par ia police 
de la
Communauté 
u'-pame de 
Montreal 
Claude Gar­
ner age de 33 
ans a ete 
cueilli 
par les

patrouilleurs du poste 41 alors qu il 
déambulait dans le nord de la ville A-2

Une annee excellente pour 
Expo-Quebec
La grande foire annuelle a ferme ses 
portes hier soir, sur ce qui pourrait être un 
record de fréquentation, apres avoir 
connu un temps exceptionnel A-3

La mine British Canadian de 
Black Lake survivra
Grâce au sacrifice financier de un million S 
de ses 350 travailleurs syndiques, la survie 
de la mine d amiante est assurée au 
momsjusqu en 1996 A-3

Pour maniaques de musique 
et de haute fidélité!
Bien que peu courante, la realisation 
d'une pièce spécialement conçue pour 
l ecoute de la musique n est peut-être pas
un rêve irréalisable C-1

Jeep domine toujours le 
marché de l'utilitaire
Avec son image de robustesse, la 
Cherokee de Jeep, sorte de compromis entre 
la voiture familiale et la minifourgonnette, 
a gagne le coeur des citadins B-l

Sous le charme 
de Patricia Kaas
Une nouvelle venue. Patricia Kaas ? 
Pourtant, mademoiselle chante le blues 
depuis l’âge de huit ans ! Elle explique 
que tout n'a pas toujours été facile B-7

Quebec et l’Est québécois A-3
Le Quebec A-4 et B-6
Le Canada A-4 et A-5
Le Monde A-7

Ambiances

Annonces classées C-4 à C-9

Arts B 7 et B 8

Automobile Cahier B

Bandes dessmees S-15

Bridge C-9

Deces C 9 et C-10

Editorial A-6

Feuilleton C-6

Horoscope C-9

Mots croisés C-7

Mot mystère C 7

Ou aller a Quebec B-8

Patron C 9

Ensoleillé aujourd'hui avec passages 
nuageux Maximum de 25 a 27 Minimum de 
près de 16 Demain un ciel généralement 
ensoleille avec passages nuageux S-16

Mulroney en a ras le bol des Warriors

Dernière chance puis... l’armée!
( D'après Le SOLEIL et la Presse canadienne) — Brian 
Mulroney est sur le point de perdre patience bien qu’il accepte 
de laisser une dernière chance aux Warriors de choisir le 
règlement négocié. Il n'y croit guère cependant et se prépare à 
faire intervenir l armee malgré les consequences 
déplorables que cela pourrait entraîner.

Pour sa part, le premier mi­
nistre Robert Bourassa a reuni 
son «Cabinet de crise», hier soir 
dans ses bureaux de Montreal, 
pour faire le point sur la situa­
tion avec le négociateur provin­

cial. Alex Paterson, à la suite de 
la suspension des négociations, 
vendredi soir M. Bourassa de­
vait aussi communiquer avec 
des représentants du gouverne­
ment federal et des Forces ar­
mées. On ne savait toujours pas

si les négociateurs gouverne­
mentaux se présenteraient a la 
table ce matin, comme l'ont 
promis de leur côte les 
Mohaw ks

Dans un bref communique 
émis en fin de soiree, les mo­
hawks se disaient prêts a ouvrir 
une voie du pont Mercier pour 
diminuer les tensions et stimu­
ler les négociations en vue de 
trouver une solution pacifique 
au conflit

week-end a une reunion spé­
ciale de ses deputes québécois, 
le premier ministre Mulroney a 
accuse les \\ arnors de faire des 
requêtes « bizarres et 
inacceptables ».

IV> requêtes a ce point exa­
gérées que M Mulroney se de­
mande même si les négocia­
teurs mohawks veulent 
véritablement en arriver a une 
solution négociée

« Si nos deux négociateurs 
exjH'nmentes ne peuvent faire 
avancer le dossier, on prendra 
les moyens qui s'imposent » a 
tranche hier le premier ministre 
sur un ton lourd de menaces 

Même si son avertissement 
ressemblait tout a fait a un ulti­
matum. il a refuse d'utiliser ce 
terme dans sa réponse a la nou­
velle rupture des négociations 
samedi Sa patience n'est pas 
encore tout a fait epuisee, mais 
ses derniers espoirs de parvenir 
a une solution négociée sont en 
tram de s’estomper, avoue-t-il 

« Nous sommes prêts a at­
tendre encore un jietit jieu pour 
éviter une confrontation qui 
pourrait avoir les plus déplora­
bles consequences ». a explique 
M Mulroney, en ne fermant jias 
complètement la porte

Toutefois peu encourage par 
î les derniers rapports qui lui ont 
è ete transmis. Brian Mulroney 
j affirme qu'il n’a pas l'intention 
ï de laisser l'impasse actuelle 
? s’éterniser.
J « On a fait preuve de beau- 
2 coup de patience pour en am- 
/ ver a un règlement négocié. 
- Mais de toute evidence, les

Suifc \-H. L'arum...

A Gaspe. ou il participait ce

1

V I

sfe- M

Iw

iv J

WVIMM

Pendant que les autorités étaient forcées d en venir à un constat d'échec concernant les négociations. 
Warriors et militaires discutaient calmement, hier, devant les barbelés

I/affaire des ambassades

Les Irakiens font 
durer le suspense
(d'après AFP, AP. NYTNS et Reuter) — L’Irak a entretenu le 
suspense durant le week-end sur l'affaire des ambassades 
étrangères au Koweït, alors que l'étau se resserrait sur 
Bagdad, après la décision du Conseil de Sécurité de recourir 
éventuellement à la force jxiur faire respecter l'embargo 
qu'il a décidé il y a 20 jours.

Les Irakiens ont accepte l'invi­
tation au « dialogue » du secré­
taire general de l'ONU. Javier 
Perez de Cuellar. Le secrétaire 
general rencontrera le chef de 
la diplomatiqe irakienne, M. Ta­
rek Aziz, a Amman jeudi pro­
chain.

Le premier ministre britanni­
que, Margaret Thatcher, s’est 
montré résolument sceptique. 
Cette rencontre est « improba­
ble ». a-t-elle declare. Les Na­
tions unies ont reclame le re­
trait inconditionnel de l'Irak du 
Koweit et le retour du gouver­

nement legitime. Je doute 
qu elle (TONU) puisse y par­
venir ».

A Washington, la Maison- 
Blanche a fait savoir que Wa­
shington était ouvert a « tout 
débat entre tous les membres 
des Nations unies dans le con­
texte d'un retrait complet et im­
médiat et inconditionnel » des 
troupes irakiennes du Koweït. 
Les ambassades

Au Koweit, les soldats ira-

Suite A-2, Irak...

Autre texte en page A-2
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Une recrue s'entraîne au maniement d'un lanceur de missiles sol-air 
soviétique SAM14. sur une base de la ville miliaire de Sayed dans les 
Emirats arabes unis.

□ Editorial: 
les pleutres 
ont repousse 
les limites 
du ridicule
page A-6

□ L'etat des 
négociations 
et la position 
de la nation 
mohawk
page A-6

□ Les localités 
touchées 
sont au 
bord de la 
«guerre civile»
page A-4

Mettre 
fin à la 
vie d’un 
malade 
est mieux 
accepté
De jiliis en jilus de 
( ’anadicns ajijiK invent 
l'euthanasie jiratiqnéc 
jiar un mé(le< m sur un 
patictil consentant et 
en |»ha.se terminale de sa 
maladie.

Selon un sondage Gallup, 
78 % des Canadiens et 
83 % de Québécois, esti­
ment que cette forme 
d'homicide par compas-

Suilc A-2, (iallai>...

Protection du territoire agricole

Le Commissaire aux plaintes s’ennuie à mourir
L'organisme créé par le gouvernement du Québec et 
chargé d'étudier les plaintes d’agriculteurs en matière de 
protection du territoire agricole n’a pas reçu une seule 
plainte officielle depuis sa création il y a un an. Le 
« Commissaire aux plaintes en matière de protection du 
territoire agricole » dispose d’un budget de 500 000 S et 
cinq personnes travaillent au sein de cet organisme.

par REJEAN LACOMBE
LL SOLEIL

Le responsable du « commis­
sariat », M Roch Rioux, trouve 
donc le temps très long et s’en­
nuie a mourir dans la tour III

de Place d'Iberville a Sainte- 
Foy ou sont situes ses bu­
reaux. Devant cette absence 
de plainte, il avoue tout de go 
au SOLEIL qu'il « se cherche 
un peu ».

En fait, le Commissaire a

reçu huit plaintes au cours de 
la derniere année. Cependant, 
il a dû opposer une fin de non- 
recevoir puisque ces plaintes 
qui auraient pu devenir une 
véritable planche de salut, ne 
relevaient pas de sa juridic­
tion «Certaines d’entre elles, 
rajoute M Rioux, n otaient pas 
generees par l'application d'un 
reglement municipal et durent 
être écartées. »

Lui qui a connu des pé­
riodes d'activités plus intenses 
alors qu'il occupait le poste de

sous-ministre associe au mi­
nistère de la Justice a donc eu 
tout le temps de réfléchir et 
d'identifier les causes qui pa­
ralysent le fonctionnement de 
l'organisme

« Depuis un an. dit-il. je n'ai 
eu que cela a penser. Faire le 
bilan de la performance de 
l'organisme s'avère un exerci­
ce d un caractère assez sin­
gulier. »

Il a formule toute une sérié 
de recommandations au minis­
tère de la Justice, de qui il re­

lève. qui a transmis ces obser­
vations au ministère de l'Agri­
culture. des Pêcheries et de 
l'Alimentation ( MAPAQ ). M 
Rioux ne tient pas a lever le 
voile sur les modifications 
qu'il voudrait voir apporter a 
la loi. « Ces recommandations, 
explique-t-il, étant de nature 
législative, je ne peux pas di­
vulguer ce dont les autorités

Salir A-2. Knnui...

Autre texte en page B-6

Québec
(FONDE EN 1854)

Aqua bebe 
08 mes a 5 ans)
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guites de la première page

Irak...
kiens encerclaient touiours — a quelque distance toutefois — la plupart 
des ambassades étrangères Ils s’en tiennet a des manoeuvres d intimi­
dation et de harcelement, comme la coupure des samedi de l'electncté 
dans les ambassades d’Italie, de Grande-Bretagne d'Autriche et de 
France, et celle de l’electncite et de l’eau dans les chancelleries amen 
came, canadienne, est-allemande et norvégienne. Un nombre limite de 
diplomates continuent de travailler « normalement » selon les capitales.

L’Irak a eu beau faire rappeler qu’il ne considérait plus comme 
diplomates les etrangers se trouvant encore dans les ambassades occi­
dentales. il s’est bien garde de faire intervenir ses soldats pour deloger 
ces •< ressortissants normaux »

Au moins une trentaine de pays continuent de faire fonctionner leur 
ambassade au Koweït en dépit d’un « ordre » du president irakien 
Saddam Hussein pour qu elles ferment leurs portes

La situation est nettement plus tendue pour les etrangers de passage 
ou vivant à Koweït Les forces armees irakiennes ont ainsi contraint 
huit résidents français — dont deux enfants — et huit Britanniques a 
quitter leur domicile et â se regrouper dans un hotel, pour les Français, 
et dans un etablissement civil pour les Britanniques. Environ 21 000 
ressortissants etrangers et surtout occidentaux sont gardes en « otage » 
au Koweït et en Irak

Les premiers groupes d’Occidentaux — familles de diplomates et 
personnels administratifs — qui avaient quitte des vendredi plusieurs 
ambassades a Koweït ont pu quitter Bagdad samedi ou hier

En Turquie, ce sont 55 membres du personnel de l’ambassade améri­
caine qui sont arrives dimanche dans un convoi automobile La veille, le 
president autrichien Waldheim avait ramene avec lui une centaine de 
ses compatnotes de Bagdad

Saddam Hussein, qui a menace samedi « quiconque se heurterait a 
l'Irak de colonnes de mort dont on verrait le debut mais pas la fin », 
serait neanmoins «prêt a négocier» selon M Waldheim
Situation militaire

Entretemps, les troupes américaines continuent d'arnver en Arabie 
Saoudite. Selon une demiere estimation, il y aurait quelque 60 000 
soldats amencains a pied d’oeuvre et 45 000 hommes devraient arriver 
dans les semaines a venir.

Sur mer. en dépit du feu vert de samedi des Nations-LTiies a l’usage 
de la force pour faire respecter l’embargo economique décrété contre 
l'Irak, les mannes de guerre occidentales déployées dans le golfe Fersi- 
que ne sont toujours pas entrees en action.

Une douzaine de navires irakiens sont sous surveillance rapprochée 
de la force navale multinationale dans le Golfe et en Mer Rouge, selon 
le Pentagone. Les Etats-U nis ont affirme samedi être prêts a stopper par 
la force si necessaire les navires violant l'embargo contre l'Irak

Le gouvernement américain songe a accorder l’asile politique aux 
equipages des navires irakiens pour les inciter a se soumettre sans 
violence à l'embargo contre l'Irak, rapporte le New York Times d'hier

Cet octroi d'asile politique permettrait aux equipages de se rendre 
aux autontes américaines sans aucun échangé de coup de feu. Les 
equipages des pétroliers et autres navires irakiens doivent se conformer 
y des ordres très stricts de Bagdad, selon des sources de renseignement 
citees par le journal. Ils doivent notamment ignorer les tirs de semonce 
des navires amencains et risquent le peloton d’execution s'ils laissent 
les forces amencaines arraisonner leurs navires 
Repression

À Bagdad, la peine de mort a ete décrétée contre tous les Irakiens 
qui accorderaient l’asile a des ressortissants etrangers

Une purge au sein du corps des officiers de l'armee irakienne serait 
en outre en cours, si l'on en croit des diplomates arrives a Damas en 
provenance de Bagdad Plusieurs officiers supérieurs, hostiles a l'inva­
sion du Koweït, ont ete executes sur l'ordre de Saddam Hussein. Ils 
identifient 16 victimes, dont le Major general Kamal Abdul-Sattar, le 
brigadier de l’air Saleh Mohammed Taher et les brigadiers de l'armee 
de tene Dahham Khalaf, Mohammed lyad Sabri, Shuhab Ahmed Hu- 
maid et Kamel Shuhab.sans cependant donner de precision sur la date 
de leur mort. Un journal du Caire parle de 120 executions accomplies le 
9 août I information est dementie par le gouvernement de Bagdad.

î

Le president iraquien Saddam Hussein, entoure de son état major se rend 
au palais présidentiel pour une reunion apres le vote en tin de semaine du 
Conseil de securité de l ONU, approuvant l'utilisation de la force pour faire 
respecter l'embargo economique contre l'Irak

En Arabie Saoudite

Les travailleurs 
canadiens de plus 
en plus déprimés
RIYAI) (PC) — La cn>e militaire dans la region du Golfe 
commence a agir sur les nerfs des Canadiens trav aillant dans la 
province orientale d'Arabie Saoudite, a indique un travailleur du 
pétrole hier. quiens qui avaient encercle I am­

bassade la veille, se sont éloignés. 
Le secretariat aux Affaires exté­
rieures a indique que les Cana­
diens se trouvant a l'ambassade se 
portent bien même si l’eau et le 
courant eiectnque ont ete coupes 

Le retrait des troupes ne signi­
fie toutefois pas que les ressortis­
sants canadiens sont libres de 
quitter l'ambassade « Pas en au­
tant que Ton sache », a dit, en ef­
fet, un porte-parole des Affaires 
exteneures en poste a Ottawa, 
hier soir.

« L ambassade a suffisamment 
de reserveau d'eau et de nourri­
ture pour fonctionner normale­
ment », et garde le contact avec 
les quelque 600 Canadiens tou­
jours bloques au Koweït occupe, a 
annonce dimanche le ministère 
des Relations extérieures, a fait 
savoir le ministère

Plus de 1100 des 4000 Cana­
diens se trouvant en .Arabie Saou­
dite vivent dans les regions de 
l’est du pays, qui seraient les pre­
mieres touchées par une attaque 
iraquienne

M Rose est a l’emploi d’une 
compagnie pétrolière d’Abqayq, a 
50 km au sud de Dhahran, ou de 
nombreux militaires américains 
sont déployés dans l'eventualite 
d’une offensive iraquienne.

Selon lui. la plupart des per­
sonnes a la charge des travailleurs 
pétroliers ont quitte la region 
« On dirait presque un camp de 
célibataires ici. a-t-il dit. À l’excep­
tion de quelques infirmières et se­
cretaires. la plupart des femmes et 
des enfants sont partis a bord de 
vols de la compagnie. »

La mission diplomatique cana­
dienne compte six diplomates, 
dont le charge d’affaires William 
Bowden, entoures de 17 emploves 
koweitiens.

L'ambassade du Canada, qui a 
refusé de fermer ses portes sur 
l'ordre de l'Irak, a ete encerclee 
vendredi par des troupes ira­
kiennes Les soldats se sont re­
tires samedi mais stationnent a 
une centaine de mètres des 
bâtiments

Selon M Ian Rose, de Newmar­
ket, en Ontario, l’impossibilité de 
faire des projets rend les gens dé­
primés et las. «* Tout le monde se 
sent un peu déprimé », a-t-il de­
clare en entrevue.

« Rien ne se passe et nous ne 
savons pas si ce sera une longue 
affaire ou bien une de courte du­
ree, qui nous permettrait de pour­
suivre nos vies C’est très fati­
guant Nous tentons de mener une 
existence normale, mais on ne 
peut accepter qu’un maximum 
d’incertitude », a explique M 
Rose

Entretemps au Koweit. l am- 
bassade canadienne a fait savoir, 
hier, que les gardes armes ira-

Un troisième évadé de 
Donnacona est repris
L’un des trois criminels en fuite du pénitencier de 
Donnacona a été repris hier matin par la police de la 
Communauté urbaine de Montréal. Claude Carrier, âgé de T3 
ans, a été cueilli par les patrouilleurs du poste 41 alors qu’il 
déambulait dans le nord de la ville.

par ISABELLE JINCHEREAU
LE SOLEIL

Le bagnard venait d'être mis à la 
porte de l’appartement de 
l’homme qu’il avait connu quel­
ques heures plus tôt dans un 
bar. Les deux s’étaient 
querelles.

Non armé, a moitié vêtu, Car­
rier n'a oppose aucune resis­
tance aux autontes. A ce mo­
ment, les policiers ne savaient 
pas qu'ils avaient affaire a l'un 
des trois fuyards encore au large 
de l’établissement à sécurité 
maximale de Donnacona et 
condamne en 1984, a 16 ans de

prison pour le meurtre d’un dé­
bardeur de Montreal.

Ce n’est qu’après avoir pris 
ses empreintes que les agents de 
la CUM l’ont identifie II a ensui­
te ete remis aux enquêteurs la 
Sûreté du Quebec, impatients 
de l’interroger sur le sort de ses 
deux complices en cavale, le 
Jonquierois Ghislain Gaudet, 
âge de 39 ans, complice du meu- 
tre d’un gardien de prison ainsi 
que Real Dufour, un Montréa­
lais de 26 ans, qui a déjà avoue 
39 crimes.

Les trois prisonniers s’étaient 
enfuis de Donnacona le 16 août 
dernier, en compagnie de deux

autres compagnons, apres avoir 
défoncé les deux clôtures de sé­
curité du pemtencier avec une 
bétonnière. Pierre Vincent. 45 
ans, a été épinglé dans un bois 
de Neuville, 12 heures apres sa 
fuite tandis que Normand Trem­
blay, 27 ans, a été repris 24 
heures plus tard à Chicoutimi 
Ils ont tous deux réintégrés leur 
cellule a Donnacona, en atten­
dant de comparaitre devant un 
juge.

Avant de fuir vers la métro­
pole, Gaudet, Carrier et Dufour 
ont séquestré une famille de 
Cap-Sante et ont vole leur ca­
mionnette. Le véhiculé a ete re­
trouve trois jours plus tard dans 
un boise de Saint-Emile. La po­
lice croit que les deux autres 
fuyards se seraient réfugiés a 
Montreal ou Ottawa, en atten­
dant de filer vers Touest du 
pays.

i

Ennui...
ont ete saisi. »

Toutefois, le commissaire Rioux est catégorique sur un point. « C’est 
au MAPAQ. precise-t-il, a se tourner de bord et a me dire ce qui devrait 
être fait. »
Noyé dans I appareil du MAPAQ

En fait, le drame de cet organisme c’est d'ètre littéralement noyé 
dans tout l'appareil administrative du MAPAQ tout en ne possédant pas 
les pouvoirs necessaires pour agir efficacement

Ainsi, le Commissaire est une des trois institutions creees par la loi 
modificatrice. On retrouve ainsi un tribunal d’appel des decisions de la 
Commission de la protection du territoire agricole. Cette commission 
n'a tien a voir avec l’organisme que dinge M. Rioux

En second heu. la loi a prevu la creation d'un fonds special destine a 
assister la defense des producteurs agricoles a l’occasion de procedures 
judiciaires intentées contre eux en raison d emanation de poussière, 
d'odeurs ou de bruits qui résultent de leurs activités agricoles 

« Dans ce quatuor forme de la Commission, du Tribunal d’appel, du 
Fonds spécial et du Commissaire aux plaintes, explique M Rioux, le 
commissaire, joue, pour l'mstant, une partition relativement discrete a 
l’occasion de ce concert dirige par le MAPAQ »

Ainsi, le rôle du commissaire est d’examiner la plainte d’un produc­
teur agricole qui se croit lese ou estime pouvoir l'être par l’application 
d un reglement municipal d’urbanisme qui affecte ses activités agri­
coles qu'il pratique déjà dans une zone agricole 
Des correctifs s imposent

Devant cette absence de plaintes, M Rioux se demande donc si a 
I instar du « Farm Practices Protection Board » de I Ontario, la seule 
presence de l'organisme qu'il dirige a pu. par un effet dissuasif, proté­
ger les producteurs agricoles contre les tracasseries anticipées 

« Aucune enquête, retorque alors M. Rioux, me permet de l'affirmer. 
Quoi qu'il en soit, j'admets que l'absence de plaintes debouihe sur une 
situation qui exige des correctifs. »

le commissaire Rioux indique qu'il a eu des échangés à ce sujet avec 
diverses autorités du gouvernement II souligne que les hvpntheses de 
travail sont multiples mais elles impliquent tant les ministères de T Agri­
culture. des \ffaires municipales et de l’Environnement, que les clien­
teles de ces ministères

• Elles doivent aussi respecter, d'ajouter le commissaire, le rôle et les 
rhamps de competence des associations representatives de «es se< 
leurs, notamment l'Union des municipalités. I U nion des municipalités 
régionales de comtes et l'U nion des producteurs agricoles, ainsi que de 
certains organismes gouvernementaux voues a la defense des citovens 
dans leurs relations avec les differents palhers de gouvernement »

Gallup...
sion devrait être légale.

« Lorsqu'une personne est atteinte d'une maladie incurable et qu'elle 
est très souffrante, croyez-vous que la lot devrait permettre a un mé­
decin de mettre fin a la vie de son patient, s'il a donne son consente­
ment par écrit0 » A cette question, posée par la maison Gallup a 1<i51 
adultes, entre le 8 et le 11 août dernier. 7k ont répondu oui, 14 " ont 
répondu non, 8 étaient indécis. C'est au Quebec qu on retrouve le 
plus haut taux d'approbation, avec 83 Les gens plus âges ont plus 
tendance a être en désaccord avec I euthanasie

Ces chiffres permettent d'affirmer qu’au Canada, plus de trois per­
sonnes sur quatre approuvent l'homicide par compassion

La même question, posee en juin 1989, a donne des résultats sembla­
bles 77 % des Canadiens approuvaient cette forme d'euthanasie, 17 %

étaient contre, 6% étaient indécis. En 1968. la proportion des Cana­
diens favorables à la legalisation de l'euthanasie ne s'élevait qu'a 45 %.

Ce sondage Gallup a ete mene par entrevues téléphoniques Sa 
marge d'erreur est de 4%, 19 fois sur 20

L'armée...
Wamors se prennent pour d'autres et ne réalisent pas qu'au Canada la 
loi s'applique a tous. Mais on ne se laissera pas intimider par des 
individus qui refusent d’accepter les lois du pays » a-t-il dit

La solution négociée passe nécessairement par des modifications des 
demandes des Mohawks, a établi le chef conservateur, car certaines 
d'entre elles sont a son avis tout a fait irréalistes. Il fait particulièrement 
reference a l’amnistie réclamée pour les gestes illégaux poses de même 
que la non-confiscation des armes utilisées aux barricades

Jamais, les négociateurs du gouvernement du Quebec et du Canada 
n’auront le mandat de négocier de telles choses « Ça manque de réa­
lisme et ça n’inspire nullement confiance. »

« Mais, s’il y a aujourd’hui une possibilité, si mince soit-elle, d armer 
a un reglement négocié, M Bernard Rov (négociateur federal) sera la. 
Mais même un optimiste comme moi, commence à trouver le temps 
long » a soutenu M. Mulroney

Ça s’en vient, a-t-il dit à propos de la fixation d’un délai formel par 
son gouvernement. Tout aura ete fait, selon lui, pour éviter que le 
face-a-face ne dégénéré en affrontement Mais la mise en place d’un 
climat d’ouverture et de patience de la part des gouvernements du 
Quebec et du Canada n’aura suscite aucune réciprocité de la part des 
Warriors.

Encore une fois hier, le chef conservateur a bien pris soin d’établir 
une distinction entre les autochtones du Canada qui sont des gens 
pacifiques et les Warriors dont il dénoncé les gestes illégaux et la 
provenance d’outre-frontière dans certains cas. Or a Oka et au pont 
Mercier, il n’y a aucun doute que ce sont bel et bien les Warriors qui 
mènent selon lui

Participant à un caucus de sa deputation québécoise a Gaspe. le 
premier ministre avait précédemment reçu les doléances de ses ouailles 
sur la crise des Mohawks, et tout particulièrement des deputes repré­
sentant des circonscriptions affectes par le maintien des barricades. Les 
élus ont eux aussi clairement indique que ça avait suffisamment dure 
Representation des Warriors

1 nfin. le chef Jake Thomas de la nation cayuga aurait declare hier, 
que « les warriors ne représentent personnes Ils représentent eux- 
memes » Il a ajoute que le chef Sampson Gabriel d’Oka est le seul 
dirigeant mohawk legitime qui devrait traiter avec les gouvernements 
federal et provincial, particulièrement lorsqu’il est question des terres

Ces interventions ont ete relayées hier aux médias par le ministère 
des Affaires indiennes, dans un communique confie a l'agence CNW 
dans lequel le gouvernement du Canada dit qu’il s’attent bientôt de 
recevoir une demande des chefs de la Confederation des Six-Nations 
qui veulent prendre part aux négociations visant à faire enlever les 
barricades a Oka et Kahnawake
Les observateurs gènes dans leur mission

De leur côte, les observateurs de la Fédération internationale des 
droits de l’Homme se sont plaints, en conference de presse hier, des 
nombreuses difficultés qu'ils éprouvent a accomplir leur mission Selon 
eux. jamais leur tâche n’a ete aussi dangereuse a cause des gestes 
d’intimidation de citoyens en colère.

«On a meme dû louer, hier (samedi), un hélicoptère pour pouvoir 
transporter les observateurs parce qu'ils n'ont plus la possibilité de 
franchir les barrages montes par des gens en colère excedes». a expli­
que Mme I vdie Dupuy, une des observatrices de la federation Lors de 
I entente conclue entre les Mohawks et le juge Alan B Gold, le 12 juillet 
dernier, il était convenu que 24 observateurs etrangers — en majorité

i

des junstes — veilleraient au respect des droits de la personne a l’inte- 
rieur des temtoires mohawks et aux barricades.

Les observateurs affirment par ailleurs qu'ils sont peu aides par la 
police et surtout, par l'armee. qui disent-ils, les considèrent comme une 
quantité négligeable. Mouvements de soldats et de véhiculés militaires 
se font sans préavis, mettant en danger leur sécurité

Enfin, les observateurs étrangers ont reçu pour la première fois, hier, 
des plaintes de citoyens d'Oka qui habitent au-dela des barricades 
mohawks et qui ne peuvent réintégrer leur foyer depuis le 11 juillet 
dernier, parce que les Warriors leur en interdit l’accès.

Sur un autre front, les travaux de prolongement de l’autoroute 30, 
entrepris mercredi dernier, ont avance de presque deux kilometres a 
Mercier, sur la Rive-Sud de Montreal 
Deputes impatients

E n proie a une impatience croissante, les députés liberaux de Robert 
Bourassa n'en continuent pas moins d’esperer et de préconiser un 
reglement négocié de la crise autochtone. L'intervention de l'armee, ils 
ne l’excluent plus et seraient disposes a l'endosser, mais uniquement 
comme ultime recours

Les impressions recueillies ces demieres heures auprès d'une dizai­
ne de deputes du Parti liberal du Quebec (PLQ) indiquent par ailleurs 
qu'ils sont a ce jour satisfaits du comportement de leur gouvernement 
dans le conflit qui le confronte aux revendications des Mohawks. Invo­
quant la complexité du dossier et la gravite de la situation, ils ne voient 
pas comment Robert Bourassa aurait pu faire mieux

La maison Kinsmen 
à un résidant 
de Scott Jonction
La maison Kinsmen 90, le prix tant convoité par la grande 
majorité des visiteurs de l'exposition provinciale, abritera la 
famille de monsieur Alain Trachi. de Scott Jonction, si 
toutefois ce dernier choisit bel et bien de garder la residence 
de plus de 300 000 8

par JULIE RROUARD

Comme le veut la « tradition ». 
monsieur Trachi. hnllait par 
son absence, hier, lorsque le 
maire Jean-Paul L'Allier et la 
jeune Dîna Desmarais ont tiré 
son nom du gigantesque baril 
dans lequel un nombre record 
de billets étaient entasses.

Le grand gagnant était effec­
tivement en voyage a Sept-lles 
lorsque les organisateurs ont 
tente de le rejoindre a son 
domicile

Il devra décider, dans les 
prochaines 48 heures, s'il gar 
dera la maison, ou s’il optera 
pour le prix en argent de 
125000$

Pour ce qui est de la maison.

•Tie prendra place sur son nou­
veau terrain, dans le quartier 
du Mesnil a Quebec, d'ici deux 
semaines Les travaux de dé­
ménagement débuteront ven­
dredi prochain et, s'il le desire, 
monsieur I rachi pourra emmé­
nager dans sa nouvelle demeu­
re d'ici un mois.

Le club Kinsmen n'a cepen­
dant pas fait qu'un heureux, 
hier Ainsi, Serge Bouchard, de 
I Ancienne-Lorette. a remporte 
la 1 ord Escort I.X 1990, d'une 
valeur de 12 495$ Michel Pa­
geau. de Quebec, a empoche le 
cheque de 10 000$ offert par 
Matelas Dauphin, et la croi­
sière de luxe pour deux person­
nes a bord du Caribe, d'une va­
leur approximative de 400(1 $, 
est aller a Diane Morin, égale­
ment de Québec

i < i «
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Une année 
excellente 
... avec ou 
sans record
La fête est terminée. L exposition 
provinciale a fermé ses portes, au 
grand regret des amants de la foire 
annuelle, qui ont franchi les 
tourniquets à vive allure lors la 
dernière semaine. On hésitait 
cependant à parler de record, hier 
soir, les chiffres n'ayant pas encore 
été compilés.

« Une chose est certaine, avec la semai­
ne que nous venons d'avoir, nous avons 
de bonnes chances de battre le record 
d’assistance, explique Andre Savard. di­
recteur adjoint de l'exposition provin­
ciale. Mais comme nous n’avons pas en­
core les chiffres de samedi, qui était une 
grosse joumee pour nous, il est difficile 
de se prononcer

« S’il y a eu 85 000 visiteurs, nous le 
battrons. S'il n'y en a eu que 60 000, ce 
sera pour une prochaine fois. Mais de 
toute maniéré, 1990 aura ete une excel­
lente annee. »

En 1989. 470 000 visiteurs avaient 
franchi les tourniquets de l'exposition 
provinciale. Et, selon les « experts ». « à 
vue, je vous dirais qu’il y en a eu bien 
plus. »

Ces « experts », ceux qui vivent de 
l’expo depuis des années, s'accordaient 
pour dire que le beau temps des derniers 
jours avait attire du monde a perte de 
vue

« Ça fait des années que je travaille 
pour l'expo et je peux vous dire que ça 
n’a pas derougi de la semaine, affirmait 
Serge Lamontagne. Quand il fait beau 
comme ça, on dirait que tout le grand 
Quebec se retrouve ici. »

C’est ce que les dirigeants de l'expo 
découvriront dans les prochains jours. 
Les chiffres officiels devraient être an­
noncés mercredi.

En jgref

■ Accident de tout-terrain
SAINT-HEDW1DGE — Quatre membres 
d'une même famille ont subi de 
serieuses blessures dans un accident 
impliquant un véhiculé tout-terrain hier. 
Une voiture a embouti le petit véhiculé 
qui roulait sur l'accotement et sur lequel 
le père, la mere et deux fillettes de 
quatre et huit ans prenaient place. Le 
conducteur de la voiture a pris la fuite ; il 
a ete retrace peu de temps après grâce a 
un ratissage habilement mene par leî 
policiers de la SQ

■ Tentative de 
meurtre

CHARLESBOURG — Un individu de 30 
ans de Quebec sera accusé aujourd'hui 
de tentative de meurtre contre une 
femme de Charlesbourg, domiciliée sur 
la 5e Avenue ouest, implique l'hiver 
dernier dans un vol de sac a main 
commis aux dépens de la victime, le 
suspect voulait se venger parce qu elle 
avait porte plainte II a donc fait 
irruption à l'appartement de la victime 
vers 4 h hier et l’a assaillie par le cou en 
lui criant qu'il la tuerait. Heureusement, 
cette demiere se trouvait avec une amie 
qui a appelé de l'aide. L'homme faisait 
déjà l'objet d une interdiction de circuler 
aux abords du logis de la victime La 
police l'a arrête quelques instants apres 
le crime.

350 mineurs de Mack Lake acceptent un sacrifice d'un million S

La mine British Canadian surv ivra
THETFORD MINT'S — Li survie de l’exploitation de la mine 
d’amiante British Canadian (Société Astvstos) a Black Like 
est assurée au moins jusqu'en IMOti

par FORTUNAT MARCOUX
L£ SOUIL

Les 350 travailleurs syndiques 
(CSN) rémunérés a l'heure ont 
accepté, hier, un sacrifice finan­
cier de 1 million $ pour aider 
l’employeur a entreprendre des 
travaux de développement au 
coût de 5 à 6 millions $. Ces tra­
vaux qui dureront entre 18 et 24 
mois, commenceront au plus 
tard le 1er octobre. Leur execu­
tion assure non seulement le 
maintien des 350 emplois mais

aussi le rappel durant cette pé­
riode d’une quinzaine d'hom­
mes.

Par un vote majoritaire a 
78% (100 contre 28), les mi­
neurs ont ratifie une nouvelle 
convention collective pour une 
penode de trois ans retroactive 
au 15 mai 1990 ne prévoyant 
aucune prime d'enrichissement 
au cours des deux premieres 
années, ni aucune indexation 
du revenu sur la première 
tranche de 2 ' de la hausse an­
nuelle du coût de la vie.

<« Cette perte de 4 °, du pou­
voir d'achat est la concession 
que nous avons du faire pour 
contribuer à la relance de la 
mine », a explique le president 
du syndicat. M Clement Belan­
ger

A la troisième annee. les syn­
dique* obtiennent un rattrapage 
de 3 'o et récupèrent intacte la 
formule de boni de vie chère 
Depuis quelques années, dans 
les trois mines que la société en 
commandite LAB Chrysotile ex­
ploite dans la region de Thet- 
ford, cette formule prévoit l'in­
dexation complete du revenu 
durant les neuf premiers mois 
de chaque annee

La récolté de débris apres la plongée du matin était déjà assez impressionnante

Une pêche intéressante au 
nettoyage du lac St-Charles
Grosse journée pour la pêche, hier, au lac Saint-Charles. 
Une cinquantaine de fortunés ont tiré des eaux un amas 
de... vieux pneus, morceaux de ferraille, des jouets, des 
bouteilles et, pourquoi pas. un système de son,
« ensemencés » dans le lac pour la grand plaisir des 
plongeurs.

pat JUUE BROUARD
LE SOLEIL

Pour une deuxieme annee de 
suite, l'Association pour la 
protection de l’environne­
ment du lac Saint-Charles 
(APEL), en collaboration avec 
le club de plongée « Les so­
leils de mer » et la boutique 
« Le coin du plongeur ». se 
lançait dans sa grande opera­
tion de nettoyage Cinquante- 
trois plongeurs ont sillonne le 
fond du lac pour avancer, en 
quelque sorte, le travail enta­
me l'an dernier

« L'année dernière, nous 
avions nettoye une partie du 
premier lac. explique Lucie 
Garneau. de l'APEL. Cette an­
nee, nous nous étions donne 
comme mission de nettoyer la 
moitié d'une rive du 
deuxieme lac »

Et. que la pèche soit bonne 
ou mauvaise, les plongeurs ne 
sen plaindront jamais. Car 
pour eux, il s'agit la d’une oc­
casion d'allier leur sport favo­
ri à une bonne cause : celle de 
l'environnement.

« On s'fait pas prier pour 
plonger ! s'exclame l'un 
d eux. Et s'ils veulent qu'on 
revienne Lan prochain, on re­
viendra avec le sourire »

L'APEL. qui organisait cet­
te operation dans le cadre de 
son dossier « Qualité de 
l'eau ». entend bien renouve­
ler l'experience en 1991

«< Oui. probablement que 
nous reprendrons l’activité, 
reprend Lucie Garneau C'est 
une façon pour nous de sensi­
biliser les gens de I^ic-Saint 
Charles a l’environnement 
Non pas que les objets re­
trouves dans le lac représen­

tent une très grosse source de 
pollution, mais ils peuvent 
causer certains problèmes.

<• De tels objets peuvent 
nuire a l’érosion du lac. blo­
quer la fonte des neiges et 
même endommager les ter­
rains.

« Il y a aussi le phenomene 
du brassage des eaux au prin­
temps. Le brassage des eaux 
signifie le brassage des objets 
rouillés qui sont dans le fond 
du lac. Et ça, ça inquiété les 
gens.

Déjà, près d'une cinquan­
taine de riverains semblent un 
peu plus sensibilises au net­
toyage de leur lac. Et hier, ils 
n’ont pas hésité a prêter 
main-forte aux plongeurs en 
leur indiquant les endroits les 
plus encombres et en offrant 
l’usage de leurs 
embarcations

« De plus, samedi, une di­
zaine de personnes avaient 
participé au nettoyage d une 
partie de la riviere Nous 
avons ramassé autant de de­
bris que les plongeurs. »

Selon la nouvelle entente, la 
compagnie versera un supple­
ment mensuel de 350 $ a tout 
mineur âge de plus de 60 ans 
qui prendra une préretraite 
Chez British Canadian, des pro­
grammes alléchants de prére­
traite ont ete offerts au person­
nel au cours des dernieres 
années de sorte que le plus vieil 
employe est âge de 58 ans Seu­
lement huit travailleurs pour 
raient se prévaloir d une retrai­
te anticipée en 1992

Les syndiques de British Ca­
nadian ont fait aussi une autre 
importante concession en per 
mettant a l.AB Chrysotile de t.n 
re exploiter le gisement Edith

par les travailleurs de Lac d’a­
miante en autant que leur mine 
sera maintenue intégralement 
en activité

I es travailleurs de British 
Canadian sont devenus le 
deuxième des trois groupes de 
mineurs de la region de I het- 
forxi a parapher une nouvelle 
convention collective avec LAB 
l es 320 métallos de Bell avaient 
établi le contrat modèle le 12 
août

Pour completer l'actuelle 
ronde des négociations, il reste 
a LAB a conclure une reouver­
ture de contrat pour les salaires 
et le fonds de pension avec les 
425 métallos de Lac d'amiante

Règlement chez 
Québec & Ontario
BAIE-COMKAl ! ( IV) — Les I 100 trav .iilleui s de la 
compagnie de papier Quebec et t Intano. de B.tie- 
Comeau, retournent au travail, ce matin, une entente 
de principe étant intervenue, vendredi soir, entre le 
syndicat et la direction de l'enti'oprise pour le 
renouvellement de la convention collective de travail

Des sources syndicales ont 
indique que les employes ont 
obtenu ce qu’ils voulaient au 
chapitre de l'horaire de tra­
vail et des indemnités de 
conge payé.

D’autres négociations a 
propos des salaires vont ce­

pendant se poursuivre con­
jointement avec les syndicats 
des usines Maclaren, de 
Masson, Daishowa, de Que­
bec, et Domtar. de Dolheau

1 a grève a l’usine de Que­
bec et Ontario, de BaieCo- 
meau, avait débuté le 28 
juillet.

Université sur la Rive-Sud
Le rapport tarde à venir
SAINT-ROM!'ALD — Le gr<ni|>c de travail lomie jiar le 
ministre de l'Enseignement siijk iieur et de la Science, M 
Claude Ryan, pour préciser les besoins de la region 
Chaudiere-Appalaches en matière de services universitaires 
tarde à produire des résultats, dénonce la ( 'onleronce des 
présidents des commissions scolaires de la region 
('haiidiere-Appalaches.

par GILBERT LEDUC
LE SOLEIL

Au cours d une reunion tenue la 
semaine dernière, les membres 
de la conference •< se sont dits 
très déçus que près de sept 
mois apres l’annonce faite au 
sommet socio-économique 
Chaudiere-Appalaches, ce 
groupe de travail n'ait ni dos­
sier, ni rapport intérimaire a 
rendre publics »

Ils ont d’ailleurs l’intention 
de faire connaître leur insatis­
faction au ministre Ryan et de 
lui demander qu'il intervienne 
personnellement pour faire ac­
célérer les travaux du comité 
qui, selon ce qu'a pu apprendre 
LE SOLEIL, n'aurait siégé 
qu’une seule fois depuis l’an­
nonce de sa formation le 19 
janvier.

On se souvient qu'au som­
met économique de Saint-Geor­
ges, au début de l’annee. le mi­
nistre Ryan avait répondu a la 
demande régionale pour l'eta­
blissement d une université au­
tonome sur la Rive-Sud par la 
creation d'un groupe de travail 
preside par M. Léonce Beaupre, 
directeur de l’enseignement et 
de la recherche universitaire au 
ministère de l’Enseignement 
supérieur et de la Science, sur 
lequel siégeraient des représen­
tants de l'universite Laval, de 
l'Université du Québec et la po­
pulation de Chaudiere-Appa 
laches

L'attente engendrée par le si­

lence prolonge du groupe de 
travail Beaupre ne change en 
rien la volonté des presidents et 
présidentes des commissions 
scolaires de voir s'établir une 
université sur la rive droite du 
Saint-Laurent.

« Iæs leaders des commis­
sions scolaires ont rarrement 
fait l’option de privilégier et de 
promouvoir la mise en place 
d'une université éclatée dont le 
siège social serait dans le sec­
teur de la «capitale régionale » 
mais qui serait caractérisée par 
la multiplicité des points de 
service », rapporte le president 
de la conference. M Evariste 
Normand, président de la Com­
mission scolaire des Chutes-de- 
la-Chaudiere On ne precise pas 
par ailleurs quelle sera la « ca­
pitale régionale »

« les présidents considèrent 
que les infrastructures disponi­
bles sur le territoire, notam­
ment les cegeps, et les declara­
tions d'intentions des corpora­
tions qui les administrent 
rendent le projet realisable a 
court terme », ajoute M. Nor­
mand par le biais d'un commu­
nique de presse.

La Conference des prési­
dents des commissions sco­
laires de l'Amiante, de la 
Beauce, de la Rive-Sud immé­
diate de Quebec, de Belle- 
chasse, de Montmagny et de 
tout Earriere-pays assure 
qu'elle s'impliquera dans toute 
démarche de concertation ré­
gionale qui mènera a la creation 
de l'universite des Appalai hes
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Les municipalités touchées sont au bord de la -guerre civile»

Les maires lancent un ultimatum au gouvernement
DELSON — À lH»ut de 
patience, les 11 maires de la 
MRC de Roussillon sauront 
sans aucun doute aiyourd'hui si 
le SOS qu'ils ont adresse, 
hier, au premier ministre 
Bourassa. a été entendu.

Il a raconte que la nuit précé­
dente, des manifestants arrêtés 
pour avoir trouble l’ordre public 
avaient tout saccage a la centale 
de police de sa municipalité Que 
ces « fiers a bras » n’etaient pas 
des citoyens des environs, mais 
des gens de l’extérieur. Ft que la

SQ hésitait maintenant a prêter 
main-forte a la force constabulaire 
municipale.

Vérification faite auprès du 
poste de police de Delson, il s est 
avéré qu'un seul individu, un rési­
dant de Sainte-Cathenne, en état 
d'ébriété avancée, avait ete

conduit au poste ou il s’etait livre 
a de la casse avant d’être finale­
ment ecroue II avait eu un acci­
dent avec son véhiculé, selon les 
explications fourmes, en voulant 
aller regler seul ses comptes avec 
les Wamors II fut finalement re­
mis a la SQ et conduit a Par- 
thenais

Le ministre délégué aux Trans­
ports, M Yvon Valliere et la de­
pute Pierrette Cardinal ont aussi 
rencontre les maires a la même 
occasion. Il a ete question du pro­
longement de l'autoroute 30 et de 
la loi spéciale attendue pour le 4 
ou le 10 septembre et destinee a 
mettre entre parentheses des 
étapes préliminaires concernant 
l'environnement afin d’accelerer 
le debut des travaux.

Mis a part l’exploit de quatre 
jeunes de LaSalle qui, déjouant la 
surveillance policiere. sont ailes 
pendre un Mohawk en effigie, a la 
barbe même de Wamors sous le 
tablier du pont Mercier, le calme 
régnait sur cette rive sud-ouest du 
Saint-Laurent gratifiée aussi, hier, 
d'une chaude et humide fin de ca­
nicule.

Aucun mouvement de troupe 
particulier n’a été signalé dans les 
environs. Toutefois, la GRC est

Kahnawake crie famine
KAHNAWAKE (PC) — Le blocus imposé par les protestâmes 
blancs plonge Kahnawake dans la crise ; les produits alimentaires 
manquent partout. « (Jn est capable de U*nirjusqu'à mercredi, 
maximum. Apres, il ne reste plus rien », a déclaré, hier, Raoul 
Voilant, un journaliste pigiste amérindien qui n'est pas un porte- 
parole officiel, mais qui observe la situation dans la réserve depuis

par ROGER BELLEFEUILLE
LE SOLEIL

Reunis en assemblée extraordi­
naire a Delson, a la suite de la 
nouvelle impasse a la table de né­
gociation, les maires ont deman­
dé, par voie de resolution, que le 
chef du gouvernement québécois 
fasse en sorte que les bamcades 
soient levées et le pont Mercier 
rouvert, d’ici 24 heures. L’e- 
chéance de ce quasi ultimatum 
tombe en début d apres-midi

Au cours d’un entretien avec 
LE SOLEIL, le maire de Delson et 
préfet de la MRC, M Georges Ga­
gné, a plaidé, une nouvelle fois, 
que les municipalités les plus tou­
chées par ce blocus — Château- 
guay, Sainte-Catherine, Delson et 
Saint-Constant — étaient littérale­
ment au bord de « la guerre ci­
vile », tant les esprits étaient 
échauffés.

un mois et demi.

Les differentes sources concor­
dent des fournisseurs qui font af­
faire avec les Amérindiens ont 
reçu des menaces, les magasins 
d'epicene ferment et, sur la re­
serve, il ne reste presque plus de 
lait, de viande, de fromages, de 
pain La situation touche egale­
ment l'hôpital amérindien.

Lester Taylor, propriétaire du 
Kahnawake Market, a déclaré.

avant-hier, qu'il a du abandonner 
un camion rempli de viandes 
fraiches et de lait, la semaine der­
nière, parce que des Blancs l'em- 
péchaient de passer.

A Kahnawake même, il ne res­
terait environ que 6000 person­
nes, un millier de citoyens ayant 
fui la réserve mohawk.

« Toute cette histoire va pren­
dre des années a se cicatriser», 
lance M. Voilant

UNE JOURNÉE EN OR 
POUR LES 65 ANS ET PLUS

15%*DE RABAIS SUR PRESQUE 
TOUS VOS ACHATS'
Reservez votre mardi 28 août 1990 pour une 
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reapparue dans le paysage alors 
qu une soixantaine d'agents sont 
ailes casser la croûte en debut de 
soiree dans un restaurant de 
Chàteauguav.

Attentistes. les groupes de vigi­
lance filtrant les allées et venues 
rarissimes aux divers points 
d accès a Kahnawake supputaient 
l'intervention prochaine ou non 
de l’armee pour démanteler les 
bamcades.

Rencontre par hasard alors 
qu'il distribuait les poignées de 
mains a droite et a gauche, le lea­
der de Solidante-Chàteauguay, M 
Yvon Poitras, a invité les gens de 
la region de Quebec à bloquer les 
ponts Pierre-Laporte et de Que­
bec, » pendant au moins une heu­
re » cette semaine en guise d'ap­
pui aux citoyens de Chateauguay 
et des environs.

Venu rencontrer, avec une cen­
taine de Chateauguois. le premier 
ministre Bourassa, a Québec, il y a 
quelques semaines, le seul résul­
tat de ce téte-a-téte. fut, selon cet 
ex-policier de la SQ, « de nous 
être laisses proprement endormir, 
par le premier ministre ».

Quant au blocus populaire 
pour couper les vivres aux Mo­
hawks, il semble avoir eu l effet 
recherche

Des porte-parole de Kahna­
wake ont fait état de penune de 
pain, de lait et d’essence

Toutefois, en ce dimanche. LE 
SOLEIL n’a pu entrer en commu­
nication avec la Croix-Rouge afin 
de savoir si une mission humani­
taire avait été depéchee sur la re­
serve au cours de la fin de semai­
ne pour constater l'ampleur des 
besoins.

A l'entrée du pont Mercier, a LaSalle, une milice improvisée surveille de près 
les allées et venues des Mohawks

Des Blancs en mal 
d’indiens jouent aux 
guérilleros à LaSalle
MONTREAL (PC) — « Pourquoi Louis Labergc nous envoie pas 
les gars de la FTQ ? » L’homme qui se plaint ainsi de « manquer de 
bras » est révolté du manque d’appui des centrales syndicales.
Se disant un « ex de la FTQ », refusant de livrer son identité, il 
consacre son dimanche à surveiller l’entrée du pont Mercier, à 
LaSalle même, du côté opposé a la réserve de Kahnawake.

Chaque soir, ils sont des dizaines, 
des centaines, a s'improviser ain>i 
milice privée sous l'oeil des poli­
ciers de la Sûrete du Quebec.

« Les Indiens ont pas d’affaire a 
passer icitte si, nous autres, on 
peut pas passer sur le pont », ajou- 
te-t-on.

Hier après-midi, sous un soleil 
de plomb, la scene pouvait sem­
bler bucolique, mais elle laissait 
pantois : alors que les cyclistes 
longeaient tranquillement le bou­
levard LaSalle et que les couples 
d’amoureux se reposaient le long 
du fleuve, a quelques metres 
d eux, une bonne centaine de mili­
tants inspires par le mouvement 
Solidarité Chateauguay surveil­
laient le pont a la recherche d’un 
Indien a traquer

D’autres venaient en famille 
avec leurs jumelles, histoire d'a­
percevoir un Warrior qui pourrait 
procurer un frisson a bon marche.

Des adolescents, apprentis 
guérilleros, ont marche sous la 
structure du pont et prétendu s’é- 
tre rendus jusqu’au bout, près de 
la réserve. En revenant, ils ont ete 
applaudis par la foule <• Eux au­
tres. ils ont pas peur, ce sont nos 
soldats a nous ». lançait un ci­
toyen tout fier « La prochaine 
fois, on va vous botter le der­
rière », leur expliquait un policier 
de la Sûrete du Quebec, tout 
souriant.

Le mouvement Solidarité La- 
Salle est improvise, mais deter­
mine Dans une petite tirelire sur 
le parapet du pont, on amasse des 
fonds, histoire de payer la cantine 
mobile aux militants qui campent 
toute la nuit a l’entree du pont.

Né à Chateauguay, ce mouve­
ment de protestation s’est d’abord 
propage a LaSalle avant de s’éten­
dre a Dorval et aux municipalités 
autour de la reserve 11 est consti­
tué de Québécois excedes qui ont 
décidé de bloquer tous les accès

aux Mohawks. Aux points de pas­
sage contrôlés par les Warriors et 
par l’armee canadienne, les Amé­
rindiens peuvent théoriquement 
continuer de circuler.

Sur l’eau, ces accès sont nom­
breux, mats on pretend que plus 
les Mohawks sont obligés d’aller 
loin pour s'approvisionner le long 
du fleuve, plus le mouvement s’é­
largit Yvon Poitras, de Solidarité 
Chàteauguay, qualifie le tout de 
« blocus economique ».

Les informations, parfois diffi­
ciles a verifier, se multiplient sur 
les accrochages entre citoyens et 
Amérindiens. Vendredi soir, des 
protestataires de Dorval auraient 
tente d’arrêter une douzaine de 
Mohawks et les forces policières 
auraient conseille aux Amérin­
diens de ne plus se présenter puis­
que leur presence serait mainte­
nant source de danger.

Une ambulance en provenance 
de Kahnawake a ete bloquée, la 
semaine derniere, sur le pont. Les 
Mohawks soutiennent qu'une 
femme, Annette Diabo, qui venait 
d’accoucher et qui souffrait d’he- 
morragie, a ete « examinee » par 
les protestataires, qui auraient 
bloque l'ambulance pendant une 
heure. Les protestâmes nient, sou­
tenant que l'ambulance n’a été re­
tardée que 10 minutes Des gens 
d'Urgence-sante, accourus pour 
amener la patiente à Montreal, au­
raient confirme la version 
mohawk.

« La SQ n'empêche pas néces­
sairement les Mohawks de passer, 
mais elle leur dit que c’est à leurs 
risques et perils », ajoutait, hier, 
un militant de Solidarité LaSalle 
en montrant les hommes reunis à 
l'entree du pont

Et quand tout cela sera fini, 
comment seront les relations en­
tre Blancs et Ami .indiens ? « S'ils 
font du trouble, on réagira tout de 
suite pour y voir, ajoute-t-il. S'ils 
se tiennent tranquilles, pas de 
problème de notre côté. »
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Les conservateurs du Québec unis derrière Mulroney

Froide indifférence du PC face au Bloc québécois
GASPÉ — Les conservateurs du Québec adoptent l'attitude de la 
froide indifference vis-a-vis du Bloc québécois aux mains duquel ils 
ont pourtant déjà perdu six députés et subi une humiliante 
défaite lors de la partielle de Launer-Sainte-Mane.

0«r PIERRE-PAUL MOREAU
LE SOLEIL

En fait, les deputes de Brian Mul­
roney donnent l’impression d'a­
voir opte pour la strategie d'igno­
rer leurs nouveaux rivaux afin 
d'en diminuer autant que possible 
l’importance

« Il a ete très peu question du 
Bloc québécois, expliquait ainsi 
Benoit Bouchard à l'issue des trois 
jours de travaux à huis clos des 
conservateurs a Gasfie. Et il n’y a 
pas de strategie de contrer qui que 
ce soit. C’est un autre groupe 
d’opposition a côte de deux autres

partis » 
face.

qui nous faisaient déjà

A écouter Brian Mulroney, son 
lieutenant Benoit Bouchard et le 
president du caucus du Quebec, le 
depute Andre Harvev. il faut con­
clure que tout va maintenant pour 
le mieux pour les troupes gouver­
nementales qui n’ont pas a s’in­
quiéter le moins du monde de ce 
qui se passe ailleurs.

Les très maigres 4 % récoltés 
par le candidat conservateur lors 
de la demiere partielle gagnee 
avec 68 % du vote par le souverai­
niste Gilles Duceppe, tout comme 
les sondages qui laissent entrevoir

une force significative du Bloc 
québécois a la grandeur de la pro­
vince sont expliques comme une 
situation conjoncturelle sans 
lendemain.

Pourtant certains indices lais­
sent croire que le groupe de Lu­
cien Bouchard inquiète bien da­
vantage qu’on veut bien 
l'admettre C'est ainsi par exem­
ple que le premier ministre se re­
tranche demere les reglements de 
la Chambre pour soutenir que cer­
tains avantages reserves aux par­
tis reconnus ne pourront être 
consentis au Bloc québécois. Plu­
sieurs d’entre eux relèvent pour­
tant simplement d'une entente en­
tre les partis.

Et devant les exemples des cre- 
ditistes de Fabien Roy et du Equa­
lity party qui, maigre leur petit 
nombre de députés, ont eu droit a

des avantages comme un budget 
de recherche, un siege sur les 
Commissions parlementaires et 
une participation quotidienne a la 
penode de questions. Brian Mul­
roney répliqué que ces cas étaient 
totalement differents

« Il a y a des precedents, des 
formules et une procedure a sui­
vre pour ces cas-la, c’est tout » 
tranche le chef conservateur

A ses yeux, la seule opposition 
dont il a a se soucier, c'est l'oppo­
sition officielle en Chambre, soit 
le Parti liberal de Jean Chretien 
Mais encore la. selon Benoit Bou­
chard. le chef liberal ne constitue 
même pas une menace au 
Quebec

Abcès creve
Le veritable danger auquel 

étaient confrontes les conserva­

teurs québécois selon ce dernier, 
est disparu II provenait de l'inte- 
neur. soit du questionnement et 
de la frustration suscites par le re­
jet de l’accord du lac Meech.

l’ne longue soiree d'echanges 
entre le premier ministre et ses 
deputes a creve l’abces, pretend le 
ministre Bouchard *« la soiree de 
vendredi soir, a mon avis, après 
six ans en jvohtique. a ete proba­
blement la plus importante, en 
même temps que la plus extraor­
dinaire que j'ai voie dans la rela­
tion qui s est établie entre les 
membres du gouvernement con­
servateur du Quebec et le premier 
ministre du Canada, lui-aussi de­
pute du Quebec. M Mulroney a 
écouté pendant des heures M 
Mulroney a répondu pendant des 
heures •> a la satisfaction de ses 
élus du Quebec

Il y a donc une unite et une 
homogemte retrouvées selon \1 
Bouchard, du moins jusqu a ce 
que des oj'tions fondamentales 
quant a l’avenir du Quebec soient 
placet's sur la table et forcent cha­
cun a refaire son examen de 
conscience.

D'ici la. ill s’agit simplement 
pour les conservateurs de remplir 
leur mandat, de gerer au mieux 
les affaires de 1 Etat et d v aller 
d’une demarche mesurée et a long 
terme dans le dossier 
constitutionnel

Quant a la question spécifique 
de la participation des conserva 
leurs fédéraux a la Commission 
parlementaire québécoise. Brian 
Mulroney décidera, une fois l'invi­
tation reçue et les details de son 
mandat et de son fonctionnement 
connus

11 morts accidentelles au Québec ce week-end
MONTRÉAL (PC) — Au moins 11 personnes sont mortes de 
façon accidentelle au Québec durant la fin de semaine, selon les 
rapports de police disponibles en milieu de soirée, hier.

La route a réclame un total de 
neuf victimes, un homme a ete 
électrocute dans sa residence et 
un travailleur a péri coince par sa 
machine.

Alex Fortier, un bambin dont 
on avait célébré le deuxieme anni­
versaire le 9 août, a ete heurte 
mortellement par un véhicule 
conduit par son père. La tragédie 
s’est produite à 10 h 35, hier, a 
une intersection de Bernierville, 
en Estrie.

Hier matin, vers 6 h 15, sur la 
route 158 a Saint-Thomas, près de 
Joliette, Jean-François Berard, 
âgé de 19 ans et domicilie a Saint- 
Thomas même, s’est tue lorsque 
son véhiculé a rate une courbe 
pour se retrouver dans un fossé: 
selon la police, le conducteur se

serait endormi au volant de sa 
voiture.

Un Montréalais de 25 ans, dont 
la police n’a pas révélé l’identite, 
est mort la gorge tranché par le 
pare-bnse de son auto vers 4 h. 
hier, lors d'un accident dans le 
quartier Côte-Saint-Luc, a Mont­
real ; la victime a perdu le contrô­
le de son véhicule qui a donné vio­
lemment contre un arbre. Le 
conducteur n'avait pas boucle sa 
ceinture de sécurité.

Un autre Montréalais a péri 
vers 21 h 45, samedi, après avoir 
perdu, lui aussi, la maîtrise de son 
véhiculé. L’automobile a heurte 
premièrement un panneau de si­
gnalisation annonçant des travaux 
routiers a l’intersection des rues 
Jean-Talon et Saint-Hubert, en­
suite, elle a donne contre un im­

meuble commercial. Dans ce cas- 
ci egalement, le semee de police 
de la Communauté urbaine de 
Montreal n'a pas revele l’identite 
du conducteur de 21 ans.

Real Côte, qui s'affairait à répa­
rer sa laveuse, a été electrocute, 
samedi, vers 19 h 45, dans son do­
micile de Nicolet. Il semble que 
l’electrocution soit survenue lors­
que la lampe avec laquelle il s'é­
clairait s’est bnsee. La victime 
était âgée de 27 ans.

Marco Marois. âge de 22 ans et 
domicilie a Saint-Gilles, a ete 
happe mortellement lorsqu'il a 
omis de faire un arrêt obligatoire ; 
il était alors aux guidons d’une tn- 
moto. L’accident est survenu vers 
18 h 45, samedi, a l’intersection de 
la route 273 et de la rue Principale 
à Saint-Apollinaire, une petite lo­
calité située a une trentaine de ki­
lomètres au sud-ouest de Quebec

Ange-Albert Raymond, âge de 
71 ans et demeurant à Saint-Lu­

cien. non loin de Dmmmondville, 
a pen carbonise dans sa voiture a 
10 h 30, samedi, dans le rang 1 a 
Saint-Lucien L’incendie Vest de­
clare a la suite d'un accident

Un Hell's Angel de 36 ans. Afa- 
rio Guy, habitant Saint-Nicolas, 
s’est tue vers 5 h 10, samedi 
matin, à Saint-Nicolas même, 
lorsque son engin a dérapé dans 
une courbe de la route 132 pour 
ensuite heurter violemment le ter­
re-plein.

Un travailleur de la compagnie 
Zinc électrolytique du Canada, de 
Valleyfield. a connu une fin tragi­
que, vers 1 h 20. dans la nuit de 
vendredi à samedi, lorsqu’il a eu 
la tète coincee dans une machine 
sur laquelle il travaillait la victi­
me est Srecko Frank, un Campi- 
vallensien de 59 ans. La Commis­
sion de la santé et de la sécurité 
du travail enquête sur les circons­
tances de cette tragédie

Pierrette Rocheteau-Mayer. 
une femme de 46 ans domiciliée a

Rouyn-Noranda, a perdu la vie 
dans une collision frontale surve­
nue vers 18 h, vendredi, dans les 
environs de la borne kilométrique 
468 a l’intérieur de la reserve fau­
nique La Verendrye.

En fin d’après-midi de vendre­
di. a Wickam, Andre Dugas, age 
de 28 ans et demeurant dans cette 
localité située près de Drum- 
mondville. a ete tue dans une col­
lision impliquant deux véhiculés; 
l’un des deux conducteurs en cau­
se a omis de faire un arrêt 
obligatoire.
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Réserve des Escoumins

Un Amérindien est expulsé par les siens

ET Vous pouvez 
miser justju a 
20 h le mere redi 
et le samedi

La bande amérindienne des Escoumins vient de décider 
l’expulsion de l’un de ses membres et de lui signifier qu'il devra 
partir d'ici le 19 septembre.

C’est ce qu'a indique une source 
proche du Conseil des Monta- 
gnais des Escoumins, sur la re­
serve des Escoumins, en Haute- 
Côte-Nord, hier.

Une ordonnance d'expulsion 
vient effectivement d’être signi­
fiée a Yvon Moreau, un autochto­
ne qui, selon l’évaluation qu’en 
ont faite ses concitoyens, aurait 
mis des bâtons dans les roues du 
plan de développement econo­
mique de la bande.

M. Moreau est membre de Pro- 
Justice, un groupe d’autochtones 
qui se sont donnes pour mission 
de « nettoyer » la reserve des 
Escoumins.

Le geste décide par la majorité 
des membres de la bande vient 
illustrer que la bisbille perdure 
entre deux factions sur la reserve 
des Escoumins depuis la descente

L’ECOLE DE UNGUE 
LATINO-AMÉRICAINE
vous offre cet automne 1990 des cours

D’ESPAGNOL
hebdomadaires dans tous les niveaux. 

Inscription jusqu'au 8 septembre

de la GRC, il y a 14 mois. Cette 
descente, qualifiée a l’epoque 
d’« envahissement sauvage » par 
des leaders autochtones, visait a 
decouvnr une presumee fraude a 
l’encontre de l’assurance-chô- 
mage. Du même coup, des diri­
geants politiques et administratifs

avaient ete mis sur la sellette. 
L’enquête de la GRC n’a toujours 
pas débouché, si ce n’est que le 
chef Denis Ross et certains de ses 
proches collaborateurs ont ete ac­
cusés d’entrave au travail des poli­
ciers ou de voies de fait.

Plus tard, le chef Ross a été 
réélu sans coup fenr.

L’expulsion de Yvon Moreau, 
formulée selon « les moeurs et 
coutumes » amérindiennes, a été

votee a plus de 80 % a l’occasion 
d’une assemblée generale, il y a 
une semaine, a indique une sour­
ce proche du conseil.

La date limite du 19 septembre 
a ete signifiée a M Moreau 
vendredi.

Ni M Moreau ni le chef Denis 
Ross n’ont pu être joints hier.
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CONVERSATION 
ANGLAISE

LPS
^pmmerre

681-6375
Individuel
Groupe (4 à 8 élèves) 
Cours a domicile avec 
cassettes VI DtO CP 0624

Information: 652-1013
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ERRATUM
Sujet; Avis de convocation 

Assemblée générale annuelle 
des actionnaires 
LE GROUPE JEAN COUTU (PJC) INC.

Aux actionnaires de la compagnie;
Soyez avise que rassemblée generale annuelle des action­
naires de Le Groupe Jean Coutu (PJC) Inc. sera tenue a 
I Hôtel Bonaventure. Salon Verdun. Montreal, province de 
Quebec. Canada, le MERCREDI 19 SEPTEMBRE 1990 a 11 
HEURES
En effet, la version française de l avis de convocation expédie 
a tous les actionnaires dûment inscrits annonçait rassemblée 
générale des actionnaires pour la (ournee du vendredi 19 sep­
tembre 1990 alors que le 19 septembre correspondant plutôt 
au mercredi

Bernard Rochette 
Secretaire
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Le règne 
des pleutres

preuve est maintenant faite : il est impossible 
de négocier avec les Warriors

Cefait la la seule véritable preoccupation du gouver­
nement Bourassa que tous les Québécois, les Cana­
diens et l’opinion publique internationale comprennent 
bien que touu*s les avenues de reglement pacifique de la 
crise amérindienne avaient été épuisées avant que les 
militaires écrasent les barricades.

Les stratèges politiques a Ottawa et a Quebec sa­
vaient que nous en viendrions la Qu'un jour ou l'autre, 
au fur et a mesure qu ils faisaient l’apprentissage des 
méthodes de négociations a la hausse des Mohawks, se 
poserait la question de l’amnistie pour les auteurs des 
actes criminels poses depuis trois mois a Oka

Ils ont laisse les populations blanches manifester leur 
exaspération de façon violente. Ils ont laissé, a contre­
coeur, des observateurs internationaux débarquer ici et 
poser, apres vingt-quatre heures seulement en sol qué­
bécois. des jugements lapidaires sur la disproportion 
des moyens déployés par les forces armees devant les 
barricades des Mohawks et la justesse des revendica- 
tions de ces derniers. Quebec et Ottawa ont enfin laissé 
la situation se détériorer a Chàteauguay jusqu'à ce que 
nous en venions au bord de la guerre civile.

Robert Bourassa et Brian Mulroney ont tout fait, di­
saient-ils, pour éviter le bain de sang. Mais ils savaient 
qu'inévitablement, un de ces matins, une action coerciti­
ve allait devenir inévitable. Ils ont fait appel a la patien­
ce des populations locales victimes d'un blocus, pendant 
que les Mohawks étaient approvisionnés librement et 
qu'ils pouvaient même gagner Montréal en toute quie­
tude, en accostant au quai personnel du ministre res­
ponsable des Affaires autochtones, John C'iaccia.

Nos premiers ministres ont repousse depuis un mois 
les limites du ridicule et ils l’ont fait sciemment, pour 
protéger leur image sur la scene internationale et au­
près de quelques •< lologues » qui se chargeront d'inter- 
preter l'histoire.

Au moment ou les Canadiens doivent décider de l'a­
venir de ce pays, ils sont gouvernes par des pleutres. Le 
jugement est severe, cruel même. Mais il pose en même 
temps la question de notre maturité collective ; de notre 
capacité d'assumer notre devenir et de fournir au Qué­
bec des décideurs suffisamment éclaires et faits pour 
traverser les crises que toute société doit affronter 
sporadiquement.

Il s'agit que des camionneurs en colere ferment la 
capitale ou qu'une poignee de terroristes amérindiens 
bloquent quelques routes pour que nos gouvernants 
actuels se mettent a ramper Le gouvernement Bourassa 
n'a rien trouvé d'autre que d’acheter avec les impôts de 
l'ensemble des contribuables, le sourire jaune des ci­
toyens lésés, en promettant des compensations pour les 
commerçants, des remboursements pour l’essence bai­
lee en trop et le prolongement d’une autoroute. On sait 
d’ores et déjà que le coût de cette crise atteindra plu­
sieurs centaines de millions de dollars, alors même que 
les promesses de l’octroi de centaines d’autres millions 
pour la refection du réseau routier et pour l'ameliora­
tion des services de santé n'ont pas ete respectées. La 
preuve de notre immaturité est faite.

Les Québécois esperent qu'a leur lever ce matin, ils 
apprendront que les barricades ont disparu et que tout 
est rentré dans l’ordre à Oka et a Chàteauguay. Par la 
suite, ils seront peut-être disposés à ecouter les revendi­
cations territoriales des amérindiens.

Mais depuis un mois, ils auront eu honte de vous. M. 
Bourassa ; honte de votre mollesse, de votre cynisme et 
de vos calculs politiques sur le dos des citoyens qui vous 
ont donne, depuis 1985, une centaine de députés et 
ministres pour gouverner, dans le vrai sens du terme, le 
Quebec Votre souci de départ, très honorable, de pré­
server la paix sociale ne peut plus être invoqué.

Le cul-de-sac constate hier dans les négociations avec 
les Mohawks était prévu et planifie II faut que les Qué­
bécois le sachent. Il faut qu'ils sachent qu'ils ont été les 
dindons de la farce, dont on a abusé de la tolérance, 
pour toutes sortes d'intérêts a l'exception des leurs, en 
tant que contribuables canadiens et québécois.

J -J Samson

Le DOL-LAR REFUGE.
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Le mieux est parfois Vennemi du bien
par Hubert WALLOT

Il y a quelques semaines, M. 

Marcel Kabundi soutenait dans ce 
journal que la nouvelle loi sur l'a­
doption, devant entrer en vigueur 
en septembre, ne pouvait qu'ac- 
croitre les risques de mercantilis­
me, voire d'enlevement d'enfants, 
dans les pays vises par l'adoption 
internationale.

De plus, il alléguait que les 
adoptions internationales et inter­
raciales devraient être découra­
gées le plus possible au profit d'a­
doptions nationales. Il y a tant 
d'assertions non documentées 
dans ce texte que nous devrons 
nous limiter a des considérations 
generales.

Un des objectifs de la nouvelle 
loi est de faire décroître les délais 
d'attente en matière d'adoption 
internationale. Ce n’est pas sim­
plement pour accroître « le 
nombre d'enfants adoptes » et 
pour « combattre la dénatalité », 
mais aussi pour donner une chan­
ce aux enfants non seulement d'é- 
tre adoptes mais de l'étre le plus 
rapidement possible, tout delai 
étant préjudiciable a leur santé 
psychologique, voire physique, fu­
ture.

Un fait, l'engorgement des ser­
vices gouvernementaux n’était 
pas à l’avantage des futurs 
adoptes ni des futurs adoptants

M. Kabundi dénoncé les illégalités 
existant dans d'autres pays com­
me un risque que pourrait com­
porter la nouvelle loi.

Il appartiendra au gouverne­
ment québécois de porter plus son 
attention sur le contrôle d'un pro­
cessus qui pourra, mais non en 
exclusivité, prendre la forme de 
demarches privées. Ce contrôle 
peut se faire grâce a des ententes 
entre les pays visés et le Canada.

Quant aux dimensions finan­
cières, elles ne seront jamais 
exemptes des demarches d’adop­
tion. Elles sont déjà présentes 
sous la loi actuelle, car il faut ré­
munérer des intervenants du pays 
de l'adopté et aussi de celui des 
adoptants ( notamment pour les 
frais juridiques ).

Ce qui degrade une activité hu­
maine, ce n'est pas la dimension 
financière, mais l'éthique qui pre­
side a son deroulement. Personne 
ne proteste a l'égard des diverses 
politiques de « bonus aux bébés » 
des divers gouvernements, politi­
ques qui supposent que l'enfant a 
un prix, même si c’est le désir hu­
main qui lui donne une légitimité 
éthique.

M. Kabundi sent le besoin de 
oresumer que les motivations des 
futurs parents adoptifs sont au- 
dessus de tout soupçon , comme si 
cela n'allait pas de soi alors que ça 
devrait aller de soi pour les autres 
parents.

Il faut rappeler à M. Kabundi

que, contrairement aux parents 
ordinaires, les parents adoptifs 
québécois doivent subir des éva­
luations psychosociales.

Il affirme que les enfants adop­
tables des autres pays ne sont pas 
abandonnes mais pauvres.

Selon lui, ce serait la pauvreté 
qui expliquerait la mise en adop­
tion. Et l’État qui permet l'adop­
tion internationale avoue un 
échec et une démission face à ses 
responsabilités vis-à-vis chaque 
enfant.

La pauvreté (mais il y a aussi 
d'autres raisons) qui amene la 
mise en adoption, est difficilement 
corrigible par une intervention in­
dividuelle auprès d'une femme, 
compte tenu du milieu de vie.

Quant a l’Etat démuni qui per­
met la mise en adoption et à la 
femme demunie qui met l'enfant 
en adoption, il s’agit de gestes 
éminemment responsables que 
seule une société qui pratique l'a­
vortement à la tonne peut difficile­
ment reconnaître.

Dire, comme monsieur Kabun­
di. que « le soutien a l’adoption 
internationale encourage aussi la 
production de cette categorie 
d’enfants soi-disant abandonnés 
et la démission des parents biolo­
giques de leurs responsabilités » 
tient de l’emotion.

Comme si la mere (car elle est 
souvent seule) qui laisse l’enfant à 
l’orphelinat a pris sa décision 
parce que l’adoption internationa­

le est possible, et que la grossesse 
comme l’abandon de l’enfant 
étaient choses banales pour la 
mere.

M. Kabundi mentionne que 
« les enfants de couleur et aux 
traits physiques distinctifs 
connaissent des problèmes d’i­
dentification positive, d’adapta­
tion et subissent le racisme et la 
xénophobie ». Cela n’est pas seu­
lement vrai des enfants de l’adop­
tion internationale mais de tout 
enfant canadien de couleur et aux 
traits physiques distinctifs, que M. 
Kabundi semble ignorer.

L'adoption interraciale devrait, 
normalement, ouvrir les esprits. 
La position de M. Kabundi aboutit 
a une prescription raciste : ne mé­
langeons pas les races, comme si 
cela permettrait de ne pas encou­
rager la discrimination I

« Plutôt que d'encourager les 
adoptions internationales, les 
Etats devraient s’entraider afin de 
permettre aux familles du Sud 
d’être en mesure d'assumer leurs 
responsabilités », écrit M. Kabun­
di. En attendant une générosité et 
une efficacité aussi grandes d'E­
tats aussi égoïstes, l'initiative des 
parents adoptifs comme des pa­
rents qui confient leur enfant a 
l'adoption aura toujours sa place.

Le Dr Wallot est professeur a 
Téle-Universite en psychologie de 
l'entreprise II demeure a Lac 
Saint-Charles.

Tyjot a mot

L’état des négociations et la position de la nation mohawk
Voici la traduction integrate de la position de la nation mohawk, 
telle que transmise a la presse samedi soir, derrière la barricade 
d'Oka, quelques heures apres la mpture des négociations avec les 
gouvernements federal et provincial.

« Nous, la nation mohawk, som­
mes impliques dans des négocia­
tions avec le gouvernement de la 

I province de Quebec et le gouver- 
! nement canadien depuis le 16 

août 1990. Le but des pourparlers 
est d’arriver a une entente sur la 
souveraineté et les droits territo­
riaux des Mohawks. I^s deux né­
gociateurs gouvernementaux ont 
dirigé les discussions dans un cul- 
de-sac Il apparait évident que ces 
représentants ne possèdent pas 
l’autorité pour prendre des 
décisions

Au cours de ces négociations, 
l’armée a été appelée afin d'y 
jouer un rôle pacifique Les sol­
dats ont été dépéchés par le gou­
vernement Bourassa dans le but 
de remplacer la Sûrete du Qué­
bec, que les Mohawks avaient 
chassée de leur territoire Les ten­
sions ont donc été très grandes 
depuis l’assaut du 11 juillet

L’armée devait demeurer sur 
les positions tenues par la Sûreté 
du Quebec, mais a decide d’adop­
ter une position plus agressive qui 
a eu pour effet de provoquer les 
Mohawks Les équipes gouverne­
mentales a la table des négocia­
tions ont tente de nous faire croire 
qu’ils n avaient pas l’autonte pour 
changer la situation

Cette agression contre la na­
tion mohawk est très sérieuse. 
L’armee possède des cartes de no­
tre terntoire, de nos frontières. En 
plus, elle a essaye de s’approprier 
des terrains dont la propriété est 
encore discutée Ces gestes mena­
cent nos droits territonaux et no­
tre souveraineté

Nous avons envoyé des négo­
ciateurs a la table des pourparlers 
afin d'en arriver a une entente pa- 
cifique Mais le Canada a compte" 
sur des négociateurs munis d'un 
mandat trop étroit mais qui. des le 
debut, avaient comme mission

d'en arriver a une entente pacifi­
que avec la nation mohawk.

Le Canada a tente d'obtenir no­
tre servilité a la pointe du fusil, en 
dépit de la violation des trois pre­
conditions (libre circulation des 
vivres, libre circulation des per­
sonnes, presence d’observateurs 
internationaux). Ces pre-condi- 
tions ont ete régulièrement violées 
quelques heures a peine apres la 
signature de l’entente

Les Mohawks ont érigé des 
barricades pour leur sécurité et la 
protection de leur peuple, en vue 
d'assauts éventuels comme celui 
du 11 juillet, au moment ou nos 
femmes, nos enfants et nos lea­
ders spirituels participaient a une 
ceremonie sacree.

Avant de poursuivre plus avant 
les négociations, la nation mo­
hawk a demandé un engagement 
du gouvernement canadien qu’il 
n’y aura pas d'autres assauts 
armes. Mais il apparait évident 
qu’Ottawa ne pourra pas offrir la 
sécurité et la protection a notre 
population une lois les barricades 
levées.

C’est présentement ou nous en

sommes rendus : dans une nou­
velle impasse.

Les Mohawks ont déposé leurs 
demandes dans un document 
d'environ 50 pages, pendant que 
le Canada a fourni seulement une 
page et demie. En dépit des mena­
ces et des manoeuvres de discre- 
ditation menees par des relation- 
mstes gouvernementaux gras­
sement payés, la nation mohawk 
continue d'affirmer sa volonté 
d'en arriver a un règlement 
pacifique.

Nous lançons un appel aux 
gens pacifiques du monde entier 
afin quils forcent les gouverne­
ments à en arriver a une entente 
négociée, d une façon amicale, et 
empêcher une invasion que nous 
appréhendons dans les pro­
chaines heures »
Amnistie et souveraineté

L’impasse dans les négocia­
tions entre la nation mohawk et 
les représentants gouvernemen­
taux découlé principalement 
d une mésentente au sujet de 
l’amnistie que réclament les Amé­
rindiens a la suite de la mort du 
caporal Lemay et des actes posées

lors du raid du 11 juillet. Pendant 
que les gouvernements refusent 
d'en discuter, les Mohawks esti­
ment que cette question est inti­
mement liée à la souveraineté de 
leur peuple. Voici la position au­
tochtone a ce sujet, telle que dé­
crite dans un document date du 2-t 
août et remis a la presse egale­
ment samedi soir :
« Le peuple mohawk se veut une 
nation souveraine car :

- il possédé une population 
permanente ;

- il possédé un territoire 
délimité ;

- il possède un gouvernement
- il peut entrer en relation avec 

d’autres nations.
En consequence, les événe­

ments qui se produisent à l'inté­
rieur du territoire mohawk sont 
de la jundiction de la nation mo­
hawk. N'importe quelle action ou 
activité qui s’y déroulent ne peu­
vent être du ressort de lois d'un 
gouvernement extérieur. En re­
sume, les lois provinciales et fédé­
rales ne s'appliquent pas a Pinte- 
rieur du terntoire mohawk

Les incidents du 11 juillet et les

événements qui ont mené a l'atta­
que de la Sûrete du Quebec sont 
legaux puisqu'ils s'inscrivent dans 
le droit de la nation mohawk de se 
défendre, en vertu de lois interna­
tionales, incluant la Convention 
de Hague de 1907, la Convention 
de Geneve de 1949, la Convention 
de Vienne sur les lois et traités, 
ainsi que plusieurs decisions de 
tribunaux internationaux.

Le Canada a adhere a la Con­
vention de Geneve de 1949 sur la 
protection des victimes d'un con­
flit arme. Le Canada a aussi ratifie 
un protocole sur le droit a un peu­
ple de se défendre en cas d'inva­
sion par une puissance étrangère. 
Ces actes legaux incluent le droit 
de tuer ou de blesser les membres 
de l’armee adverse, d'eriger un 
blocus économique, de détruire 
l’infrastructure economique, etc.

A la lumière de ces considéra­
tions. le terme « amnistie ». utilise 
pour expliquer l'impossibilité de 
porter des accusations, est inap- 
propne. puisque les actes de guer­
re ne peuvent etre vus comme des 
offenses criminelles, a moins que 
ces actes ne violent la Convention 
de Geneve. »
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Manifestations anti-communistes 
violentes en Bulgarie et Roumanie
i ArP> — Des manifestants ami-communistes ont incendie hier 
«tfur le siege du paru socialiste bulgare à Sofia en Bulgarie, tandis 
que les manifestations se poursuivaient place de rUruversité, a 
Bucarest, capitale de la Roumanie.

Plusieurs milliers de personnes 
.‘étaient rassemblées devant le 
dege du parti pour empêcher les 
membres d'un groupe d'opposi-

Le rassemblement populaire, 
organise par plusieurs mouve­
ments et partis politiques slova­
ques sur la principale place de 
Ruzomberok récemment re- 
baptisee du nom de Hlinka, 
s'est pratiquement transforme 
en une manifestation pour l’in- 
dependance slovaque.

Le president du Parti natio­
nal slovaque (SNS) Vitazoslav 
Monc a notamment lance un

bon, le Mouvement pour l'insou­
mission civique, de s'immoler par 
le feu afin d’obtenir l'enlevement 
de de l'etoile rouge qui se trouve 
sur le toit de l'immeuble.

appel au Conseil national slo­
vaque (parlement) et fortement 
applaudi par les manifestants, 
« pour demander la proclama­
tion de la souveraineté de la 
Slovaquie », a rapporte l’a­
gence officielle CTK.

L’heritage idéologique et le 
nom de Hlinka étaient large­
ment utilisés après sa mort par 
les fascistes slovaques, sous 
l’Etat indépendant slovaque 
(1939-1945), allié du troisième 
Reich nazi, rappelle-t-on.

Aux cns de « A bas le PS » et 
« assassins », des manifestants ont 
envahi le bâtiment et y ont mis le 
feu La foule massee autour du 
siege du paru a empêche les pom­
piers de s'approcher

Mardi dernier, sous la pression 
d'un jeune membre du Mouve­
ment pour l'insoumisson civique. 
Tlanem Stantchev, 19 ans. et de 
dizaines de milliers de manifes­
tants. le parlement a vote l’enlève­
ment de tous les symboles non- 
bulgares des bâtiments publics 
dans un delai de cinq jours

Certains emblèmes, tels que la 
faucille et le marteau qui figu­
raient sur la façade de la maison 
du parti, ont effectivement ete en­
levés vendredi, mais l’étoile rouge 
brillait toujours au-dessus du 
siege du PS

Le President de la République 
bulgare, M. Jelio Jelev. a lance un 
appel au calme dimanche soir a la 
television après que des manifes­
tants anti-communistes eurent 
mis le feu au siege du Parti socia­
liste (ex-communiste) à Sofia

Qualifiant ces incidents de 
« desordre » et « d'actes qui pour­
raient mener au chaos et a la 
guerre civile », il a déclaré que 
« ce n est pas cela, la lutte pour la 
democratic ». M Jelev, qui est 
l’ancien chef de l’opposition, a ap­
pelé toutes les forces politiques du 
pays a « isoler tous ceux qui inci­
tent à la violence ».

Auparavant le vice-president 
Atanase Semerdjiev. le president 
du syndicat indépendant Podkne- 
pa. Konstantin Trenchev et le cé­
lébré poete Radoi Rahn avaient 
vainement tente de calmer la 
foule Les manifestants leur ont 
lance des pierres, des bouteilles 
vides et des morceaux de verre

Les manifestants n ont pas sen 
lement mis le feu à linteneur de 
la maison du Parti mais ont egale­
ment sorti chaises, tables, bu­
reaux et livres pour dresser de­
vant l'entreç du bâtiment un 
bûcher auquel ils ont egalement 
mis le feu 
En Roumanie

Par ailleurs, à Bucarest, d'im­
portantes forces de police sont 
intervenues hier dans le centre de 
Bucarest où plusieurs centaines 
de manifestants ont envahi en fin 
d'après-midi la place de l’Univer­
sité pour la 5 e journée 
consecutive

Les manifestants crient de 
temps a autre « A bas Iliescu ». 
Comme les jours precedents, ils 
ne se revendiquent d'aucune asso­
ciation ou parti politique.

Le ministère de l inteneur qui a 
indique hier soir que 80 person­
nes avaient ete interpellées depuis 
le 22 août, debut de ces manifesta­
tions. a renouvelé son appel « à 
tous les citovens a soutenir la po­
lice et a se désolidariser des mani­
festations déstabilisatrices »

La Slovaquie centrale 
désire l’indépendance
PRAGUE (AFP. AP) — Une foule évaluée à 30 000 
personnes a participé hier à Ruzomberok. en Slovaquie 
centrale, a la seconde journée d'une réunion 
commemorative consacrée à Andrej Hlinka, un prêtre 
catholique et leader des autonomistes slovaques dans les 
années 20 et 30.

178 mineurs sont tués en Yougoslavie
BELGRADE (AFP) — Il n’y a aucun espoir de retrouver des 
survivants parmi les 178 mineurs ensevelis depuis la premiere 
heure de samedi au fond de la mine de lignite de Dobrpja. près 
de Tuzla (Bosnie, centre de Yougoslavie) à la suite d'une explosion.

Cet accident est le plus grave de 
l'histoire des mines yougoslaves.

Des informations contradictoi­
res avaient fait croire dans un pre­
mier temps que huit corps avaient 
pu être dégagés.

La violence de l’explosion, dont

on ignore encore si elle a été pro­
voquée par une nappe de methane 
ou de suie, était telle, a raconté un 
autre sauveteur, Sacir Huremovic. 
que tout a été détruit, les ma­
chines. les systèmes d'aération et 
les galeries, obturées par des ar­
matures métalliques broyees et 
des tonnes de terre et de rochers.

« Il ne peut y avoir de survi­
vants», a-t-il declare d une voix 
saccadée par l'emotion 
Spectacle sans pareil

Il a ajoute que depuis cinq ans 
qu'il faisait partie des équipés de 
secours, il n'avait jamais vu spec­
tacle pareil, a-t-il ajoute.

Cet avis est partage par les 
quelque 150 membres des équipés 
de secours, qui tentent successive­
ment de parvenir jusqu’aux sinis­
tres. bloques a 200 metres sous

terre et à quelque 3 km de l'entrée 
de la mine.

L’explosion, selon des témoins, 
a ete entendue dans un rayon 
d une quinzaine de kilometres et 
des blocs de béton ont été projetés 
jusqu’à des habitations distantes 
de plusieurs centaines de metres 
de la mine

Les mineurs de Dobrnja 
avaient repris le travail vendredi, 
apres une greve de trois semaines 
destinee a obtenir une augmenta­
tion des salaires.

7V‘'\" " V CENTRE de 
PRODUITS

SPECIAL POUR LA RENTREE
CETTE PROMOTION EST VAL(DE AU CENTRE DE PRODUITS OE SEULEMENT 

ET JUSQU'A EPUISEMENT DES STOCKS!

CALCULATRICE/AGENDA
SF-7000

Capacité de transmettre des données repertoire 
de cartes d’affaires, signal d'alarme pour vos 
rendez-vous et horaire international de 120 villes 
autour du globe! De plus, le modèle SF-7000 
comprend un visuel de 32 caractères sur 6 lignes 
et possédé une mémoire de 32 Ko

MACHINE A ECRIRE PERSONNELLE

Canon es-iof
— Clavier code en couleurs
— Touche de mise en page (LAYOUT) permet de 

dactylographier facilement les tableau*
— Mémoire de correction de 300 caractères
— Fonction de correction multi lignes
— Fonctions de dépistage arriéré, suppnmation 

de mots et relocalisation
— Frappe silencieuse

CALCULATRICE TEXAS
T1-5045-11 |NS,R,JMENTS
— Modèle de bureau d allume stviee a visuel et impernafte de 12

A
Visuel a fluorescent a v»de incline pour faciHter ta lecture

— impression 2 couleurs (rouge et noir)
— Clavier spacieux pleine grandeur avec touches esoacees et 

pro^èes pouf des calculs rapides et precis
— Caractéristiques marge de profit brut touches de décalage a 

droite de delta pourcentage et de date non addition
— Utilise du papier ordinaire de 2 « po de large
— Rangement pratique pouf ip cordon

COPIEUR PERSONNEL
Canon pc-311
— Copieur personnel rte bureau portatif 

mum d une poignee escamotable 
Copieur offert nn plane ou noir

— Format de copies du format lettre 
(8’. po * 11 po) au format carte 
d affaires (3Vs po x 2 po)

Double face /
31/2 po Double densité 720 K

POUR
RENSEIGNEMENTS:

Rég.: 299,95$ 
SPECIAL

95S
Aussi disponible CASIO SF-8000 

Reg 399 95 S
special 329,95$

Reg : 329.95$
SPECIAL

20% de reduction sur les 
fournitures pour la 

Canon ES-10F
' __

Rég: 115$
SPECIAL

SPECIAL

INCLUANT UNI 
CARTOUCHE DE 
POUDRE. NOIRF

VALEUR TOTALE DE

057$
DISQUETTES BASF

Rég SPECIAL j Rég okcuimu
DSS3584 24.255/10 16,00$/10 | 5Y4 QO Hautedensite 1 2Mo DSS3583 26,001 10 16.66$/10

SPECIAL

683-OEOE
CENTRE DE PRODUITS
2025, Lavoisier, bureau 145, Ste-Foy, Québec
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■ Indépendance annulée
MOSCOU tReuter) — Les autorités géorgiennes ont annule hier 
la proclamation de souveraineté de l'Abkhazie, république 
autonome sous la tutelle de Tbilissi Le parlement d'Abkhazie 
avait declare samedi que les lois soviétiques et géorgienne» qui 
s'opposaient a la législation abkhaze étaient désormais invalides 
Au moins deux autres républiques autonomes d'L KSs ont 
proclame leur souveraineté

■ Bhutto devant le tribunal
1S1 \MABAD (AFP) — Le gouvernement par intérim du Pakistan 
demandera bientôt a l'ancien Premier ministre Benazir Bhutto et 
a certains de se» ministres de comparaître devant des tribunaux 
spéciaux, a-t-on appris de sources officielle» Le gouvernement 
aurait rassemble suffisamment de preuves pour faire comparante 
Mme Bhutto sous environ 20 chefs d inculpation de corruption et 
d'abus de pouvoir

■ Walesa aux présidentielles
VARSOVIE (AFP) — Peu de temps avant d'entreprendre une 
visite personnelle en Italie, ou il doit avoir une entrevue avec pape 
Jean Paul II aujourd'hui, le president de Solidarité, 1 ech \\ alésa, 
a déclare qu'il se portera candidat à la présidence de la 
République a condition que le vote soit obligatoire et universel, 
lors des elections présidentielles.

■ Collision de 11 morts
PRAGUE (Reuter) — Onze personnes ont ete brulees vives et plus 
de trente autres ont été blessees lors de la collision entre deux 
trains dans le nord de la Tchécoslovaquie, rapporte dimanche 
l'agence tchécoslovaque CTK Un train de passagers transportant 
une cinquantaine de personnes a heurte un train de marchandises 
près de Spalov, a 100 km environ au nord-est de Prague

■ 100 morts noyés en Chine
PFKIN (AFP) — Plus d'une centaine de personnes ont trouve la 
mon dans des inondations dans le nord de la province orientale 
du Jiangsu Ces inondations ont endommage quelque 185 000 
habitations.

■ ...et 11 à Manille
MANILLE (AFP) — Au moins onze personnes ont ete tuées a 
Manille a la suite d'inondations déclenchées par les pluie» de 
mousson. Neuf personnes sont mortes, pour la plupart noyées, et 
trente autres ont ete blessees lors des inondations déclenchées 
par la pluie qui s'est abattue durant 24 heures sur la ville

■ Six mineurs secourus
MOSCOU (AFP) Six mineurs soviétiques bloques depuis deux 
jours au fond d’une mine de charbon du bassin du Donetsk, en 
Ukraine, apres l’effondrement d’une galerie ont ete secourus hier 
matin. Cn mineur avait ete tue lors de l'accident. Les six mineurs 
ont ete approvisionnes en nourriture, eau et vêtements chauds a 
travers un trou creuse a partir d’un puits adjacent

■ 5000 kilos de coke saisis
BOGOTA (AFP) — L'armee colombienne a saisi 5000 kg de 
coeaine et démantelé quatre laboratoires de narco-trafiquants au 
cours des deux derniers mois, a annonce hier la police Par 
ailleurs, 3b guérilleros ont ete abattus, et 25 autres, membres des 
Forces armees révolutionnaires de Colombie, pro-sovietique». de 
l'Armée de libération nationale, castnstes et de l'Armée populaire 
de libération, maoïstes, ont ete arrêtes, notamment dans les 
provinces caraïbes de Cesar et Bolivar

S ...et 1760 kilos en Iran
TF.Hl RAN (AFP) Fes comités révolutionnaires iraniens ont 
saisi depuis le 12 août. 17(>0 kilogrammes de drogue et arrête 908 
trafiquants de drogue et 1540 toxicomanes en Iran, selon Radio- 
lëheran. Aux termes d une loi anti-drogue entree en vigueur le 21 
janvier 1989, toute personne détenant plus de 33 grammes 
d’heroïne ou plus de cinq kilogrammes d'opium est passible de la 
peine de mort

B Sikhs abattus au Pendjab
NEW DI I Ml (AFP) — Les forces de sécurité ont abattu deux 
séparatistes sikhs recherches pour une cinquantaine de meurtres 
au Pendjab, et 17 autres personnes sont mortes dans des 
affrontements dans cet état du nord de l'Inde, a annoncé l’ageiM e 
indienne PTI.

B Cimetière juif profané
HRINGFN (AFP) — Lîn cimetiere juif a ete profane dans la nuit de 
samedi a dimanche a Ihringen, au sud de la RFA. Environ 177 
pierres tombales ont été renversées et en partit' brisées, a précisé 
la police Les murs du cimetiere ont en outre été recouverts de 
croix gammées et de slogans antisémites » Les juifs dehors » et 
« Roulons vers Dachau »

B Deces d’un fondateurs du MPLA
LISBONNE (AFP) — Mario Pinto de Andrade, l’un des membres 
fondateurs du Mouvement populaire de liberation de l'Angola, 
MIMA, au pouvoir a I uanda. est décédé hier a Londres des suites 
d une longue maladie

B Soviétiques en Israël
JERUSALEM (AFP) — Quelque 17 000 immigrants juifs 
soviétiques sont attendu» en Israel jusqu'à la fin du moi» d’aout. 
soit le «hiffre mensuel le plus éleve depuis la reprise de 
l'immigration de masse au debut de 1990 I a < rise du Golfe et les 
menaces de guerre n’ont pas ralenti le rythme d’arriver des 
nouveaux immigrants, dont 15 000 ont débarqué en Israel depuis 
le 1er août Depuis le debut de l’annee, quelque 80 000 
immigrants juifs soviétiques sont arrives en Israel

B de Maiziere mute a la Justice
MUNICH (AFP) — L’actuel premier ministre est-allemand Lothar 
de Maiziere deviendra ministre de la Justice dans le prochain 
cabinet de l'Allemagne unie, selon l'hebdomadaire Suner Illu.

B Mort humaine en URSS
MOSCOC (AFP) Iz's executions en LRSS sont «plus humai­
nes- qu'aux Etats-Unis, affirme un bourreau A l'heure de 
l'execution, « douce et furtive ». raconte cet officier de police de 
to uns qui compte 10 executions a con credit, le condamne est 
rmmene par celui qu'il pense être un gardien, qui a un pistolet 
caché sur lui, dans une piece ou il est abattu par surprise

i i
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Avant, pour changer de voiture tous les deux ans, 
il fallait connaître quelqu'un de bien placé.

Un geme, une bonne fée... un lutin probablement.

Si vous cherchez une façon abor 

dable de conduire une voiture 

neuve tous les deux ans, le con 

cessionnaire Ford ou Mercury 

près de chez vous est la per-
Mercury Topaz

sonne que vous devez rencontrer.

Lui seul peut vous installer au volant d’une nouvelle Ford Tempo 

ou d une Mercury Topaz 1990. Et deux ans plus tard, abracadabra, 

vous l’échanger pour une Tempo ou une Topaz 1992 flambant neuve.

/I
Même mise de fonds. Mêmes mensualités. Mêmes conditions de 

location.’ C’est garanti!

Le nouveau programme de location Ford donne aussi 

droit, après deux ans. d’acheter le véhicule 1990 ou de repartir 

sans aucune autre obligation.’ Ne trouvez-vous pas que votre 

rêve devient enfin réalité. Oubliez donc les boules de cristal. 

Allez plutôt rencontrer votre 

concessionnaire 

Ford ou Mercury 

près de chez-vous.

Ford Tempo

La qualité passe avant tout.

i de deta'K.


